
 

 

Hommage à Joël Moulin 

Président de la fédération des chasseurs de la Drôme il me revient, à la demande de sa 

famille, le grand et triste privilège de saluer la mémoire de Joël Moulin, notre 

administrateur fédéral des zones de chasse du centre Drôme. 

Je ne le ferai pas en respectant une froide chronologie, mais plutôt en rappelant quelques 

épisodes  vécus avec lui, qui m’ont fait mieux connaitre sa personnalité. 

Nous avons été élus tous deux l’année 2013, au conseil d’administration de la FDC ; de 

cette date, jusqu’à son dernier souffle ou presque, il a assumé pleinement sa responsabilité 

fédérale : mais c’est bien avant 2013, dès son plus jeune âge, qu’il s’est impliqué dans le 

domaine cynégétique : c’est dire le temps qu’il a consacré à la gestion et à la défense de la 

chasse départementale! 

 C’est dire aussi son abnégation pour elle, car, même malade et fatigué, il est toujours resté 

mobilisé et actif à son poste de responsabilités ; ceux qui étaient présents à la chasse 

organisée par l’ACCA de Pontaix ce 13 Janvier 2019, il y a deux petits mois seulement, 

peuvent en témoigner ; c’était un évènement politique important car, fait rare voire 

unique en France, cette chasse avait pour but de rapprocher des  jeunes agriculteurs 

chasseurs et des jeunes chasseurs issus d’autres mondes professionnels…La présidente de 

la chambre d’agriculture et moi-même devions saluer cette journée que nous avions 

voulue. 

J’avais convenu avec Joël de passer le prendre, au matin, car il tenait à participer à celle-

ci : en arrivant, le trouvant fatigué, je lui ai proposé de rester chez lui, d’autres élus 

fédéraux étant présents…Il a refusé tout net et a passé la journée entière à nos côtés ; nous 

avons bien vu qu’elle était difficile pour lui, mais il a voulu la vivre, comme nous tous, 

sans aucune concession pour sa fatigue…. Il n’était ni du genre à se plaindre ni du genre à 

s’économiser ! 

J’ai eu l’occasion de percevoir, depuis septembre dernier, de façon encore plus précises les 

principaux traits de sa personnalité ; en effet, afin de me faire mieux connaitre les ACCA 

du centre Drôme, secteur dont il connaissait lui le moindre caillou, il m’avait convaincu de 

chasser tous les jeudis sur des ACCA différentes, ce que nous avons fait. 

Donc, en plus du travail fédéral habituel, nous avons passé des heures ensemble à discuter 

en voitures pour aller et revenir de ces chasses, j’ai pu l’observer en compagnie d’autres 

personnes durant les battues, aux cafés qui les précèdent, aux repas qui les suivent….  j’ai 

pu ainsi me faire une image plus affinée de sa personnalité ; voilà ce que je crois pouvoir en 

dire : 



 

D’abord une banalité : Chasseur passionné c’était un très fin connaisseur de la chasse 

drômoise du grand gibier surtout, et du sanglier en particulier. 

Plus subtilement, c’était un grand témoin de cette vie rurale des années 1900 à 1970 qu’il a 

partiellement connu et vu disparaitre ; il l’a connue  en partie grâce à son père ingénieur 

des Eaux et Forêts en charge du val de Drôme : au cours de nos déplacements il m’a 

montré très souvent des pistes d’exploitation, des parcelles de reboisement….réalisées par 

son père ; il en était fier et de lui il connaissait bien la sylviculture et les techniques 

forestières. 

C’est peut-être encore plus, de ses grands-parents qui l’ont élevé, qu’il possédait un savoir 

encyclopédique de la vie  paysanne drômoise d’alors ; doté d’une excellente mémoire et 

bon conteur, il m’en a ressuscité plusieurs fois des personnages, des scènes de vie, en me 

montrant une ruine, une vieille ferme, une terre abandonnée,… Lui qui parlait toujours 

posément, s’animait alors et c’est là que j’ai ressenti le plus, l’attachement et l’amour 

profond qu’il portait à ses racines familiales, racines plongées dans les villages ombrés par 

les falaises du massif de Saoû. 

C’est en ces occasions aussi, qu’il m’a plusieurs fois exprimé la nostalgie qu’il avait de la 

vie telle qu’elle était en sa jeunesse, plus rude, plus frugale que celle d’aujourd’hui mais 

peut-être aussi plus simple, plus vraie et certainement plus à l’image, de l’homme qu’il 

était.   

Cette enfance rurale est certainement à l’origine de quelques traits de son caractère que 

nous avons tous observé : 

Ainsi son goût du travail bien fait et son sens des responsabilités : 

J’ai plusieurs fois directement  travaillé avec lui,  déjà du temps où j’étais administrateur 

en charge des espèces migratrices ; il avait à gérer des dossiers complexes, celui de la 

réserve des Ramières par exemple, du Natura 2000 de la forêt de Saoû et bien d’autres : 

quelque soit cette complexité, Joël arrivait toujours en réunion, son dossier parfaitement 

préparé et maitrisé, il  défendait posément les positions fédérales et rendait compte ensuite 

des résultats obtenus ; Alain Hurtevent en son temps déjà, lui reconnaissait ces qualités.  

C’était aussi un homme franc, sincère et d’une grande loyauté : 

Dans les différents débats fédéraux, Joël n’ hésitait jamais à donner son avis même s’il 

était contraire à  celui de tous les autres élus ; Il était souvent dans les derniers à 

s’exprimer car il prenait toujours le temps de peser ses mots ; c’est là que l’on percevait le 

mieux qu’il avait hérité quelque part de la mesure et du bon sens des paysans de la Drôme 

de naguère . 

Si son caractère le portait naturellement à une franchise, qui pouvait parfois s’exprimer de 

façon brutale, jamais je n’ai entendu cette franchise être blessante envers qui que ce soit.  



 

Homme de caractère, Joël  n’avait pas mauvais caractère et débattre avec lui était 

toujours enrichissant; mais une fois les débats clos, quelle qu’ait été sa position initiale, il 

se conformait ensuite à la décision collective finale et la défendait alors, avec une absolue 

loyauté. 

Enfin c’était un homme d’une  simplicité biblique, simplicité qui allait de paire avec une 

grande modestie : 

Plus d’une fois, Joël a été la cheville ouvrière de belles réussites fédérales, grâce à la qualité 

de son travail et de son engagement ; à chaque fois il fallait quasiment le supplier pour 

qu’il apparaisse sur les articles et les photographies rapportant les faits. Un seul exemple 

précis et récent : nous avions invité cet automne le préfet, le sous-préfet, la députée et leurs 

conjoints à des démonstrations de chasse au siège fédéral. Joël, qui était un  cuisinier 

amateur de talent, avait proposé de faire le repas (pour 25 personnes !) en le basant sur des 

recettes locales de divers gibiers drômois ; ce repas, magnifiquement réussi, avait 

époustouflé nos invités ; et bien, à la fin de cette réception il a fallu presque que je me 

gendarme pour que Joël vienne se faire féliciter et remercier, comme il le méritait. 

 

Je n’irai pas plus loin dans la description de Joël, car  si d’autres anecdotes existent, elles 

relèvent plus du domaine réservé à sa famille.  

Qu’il soit  simplement compris, que Joël cachait soigneusement, une grande sensibilité 

derrière une apparence qui devenait bougonne, dès que cette sensibilité risquait d’être 

dévoilée. Il cachait aussi soigneusement une grande culture qui le portait à s’intéresser à 

des sujets autres que la chasse et que la vie drômoise.  

 

Voilà, aujourd’hui Joël, la chasse drômoise dans son entier te salue ; je vois tous les amis 

réunis autour de ton cercueil, copains de chasse, responsables des battues, élus des 

ACCA, des chasses privées et représentants des GGC dont tu avais la charge ; je 

vois l’ONCFS, la louvèterie, les représentants des chasses spécialisées et 

évidemment les membres du personnel fédéral et nos collègues élus d’hier et 

d’aujourd’hui…  Tous sont ici présents. 

Tous, nous pleurons  la perte de l’ami,  grand défenseur de la chasse drômoise que tu as 

été ; tous, nous te remercions pour ton action et ton engagement à cette cause qui nous est 

si chère. 

 

Adieu mon vieux Grognard ! 

 


